
Ce matin, mon papa est mort à
l’hôpital…  Ils  ne  lui  ont
laissé aucune chance !
écrit par Olivier Saint Andre | 22 avril 2020

Nous  publions  avec  émotion  ce  mot  reçu  de  l’un  de  nos
responsables départementaux, écrit à chaud hier soir mardi
21 avril, et nous nous associons à sa douleur, à sa colère
de n’avoir pas pu aider son papa, l’accompagner, lui dire
qu’il  l’aimait,  l’empêcher  peut-être  de  sombrer  dans  la
déprime, tout seul sans son Ephad. 

Ses mots sont justes. Sa situation est celle de milliers de
nos compatriotes séparés de leurs parents ou grands-parents
qui meurent -quand même – du Covid-19. Tout ça pour ça… Nous
n’oublierons pas. 

Christine Tasin

.

Ce matin, mon papa est mort à l’hôpital après y avoir été
transporté depuis son ehpad hier soir, très certainement du
covid  19  et  d’un  terrain  affaibli,  par  :
confinement,  isolement,  fonte  musculaire  et  déprime.

Puis  le  protocole  (ou  absence  de)  médical  appliqué
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actuellement  ne  lui  a  donc  laissé  aucune  chance.

Disons  qu’il  a  eu  ce  qu’il  fallait  pour  ne  pas  trop
souffrir.

Depuis début mars, je n’ai rien pu faire pour lui, n’ayant
en face de moi que des diktats et interdits.

C’était un Lorrain d’origine, un combattant des idées, un
patriote  et  très  sensibilisé  sur  les  dangers  de
l’immigration invasion et de l’islam, quelqu’un de franc qui
affirmait ses convictions sans honte, sans égard au rang ou
distinction de tel ou tel, disons sans complexe, non par
goût de provocation mais par le sentiment profond de faire
son devoir, de ne pas trahir sa patrie. Il aurait eu grand
plaisir à vous entendre, Christine, ainsi que vos amis.

Moi je suis pour le moment effondré, mais je tenais à ce que
ces quelques lignes soient écrites aujourd’hui.

 

 


